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CHAMOIS ET ISARD : 
BILAN DES TRANSLOCATIONS RÉALISÉES EN FRANCE ( 1 956- 1988) 
Claude BERDUCOU* 
Pour le grand public et même pour les naturalistes, Chamois et Isard sont les 
symboles du caractère naturel de la faune de montagne. Pour beaucoup de 
chasseurs, ces animaux ont le prestige des gibiers vierges d'intervention. En réalité, 
l'état des populations de chamois et d'isards, ainsi que le comportement de ces 
animaux, sont davantage déterminés par l'action de l'homme que par les 
caractéristiques de leurs territoires. Les résultats d'une trop forte pression de 
chasse et ceux d'une protection génératrice de dérangement touristique sont 
souvent évoqués, mais il est moins connu que chamois et isards ont fait l'objet 
d'assez nombreuses manipulations telles qu'introductions, réintroductions et 
renforcements de population. 
Ce texte brosse un panorama des translocations de chamois et d'isards en 
France, puis décrit trois d'entre elles pour en tirer les enseignements aux plans 
naturali "t"' !O�Ü'·rt;l; � · 1.e, cynégétique et psychosociologique. 
Son but est de fournir les éléments d'une réflexion sur les mesures pédago­
giques ou réglementaires nécessaires pour que l'utilisation future de ces techniques 
en voie de banalisation soit d'une part efficace et d'autre part mise en œuvre en 
application raisonnée d'une éthique générale de gestion du Chamois, qui pourrait 
(plus facilement que pour d'autres espèces) être affichée de façon consensuelle par 
l'ensemble des utilisateurs et groupes d'opinion concernés par la faune de 
montagne. 
1 .  - SO URCES D 'INFORMA TION
Le panorama général est tiré de la bibliographie et des registres de sortie des 
territoires donneurs. Il fait par ailleurs l'objet d'une mise au point (Berducou, 
1 988) .  Il lui manque les résultats d'une enquête en cours sur le devenir des chamois 
lâchés,  notamment pour les Alpes du Nord. Les exemples décrits sont suivis par 
l 'Office National de la Chasse . De nombreux renseignements ont été fournis par 
les Fédérations départementales des chasseurs, les Parcs Nationaux et l'Office 
National des Forêts . Les conclusions sont des réflexions de l'auteur. 
* Adresse actuelle : Mission « Forêt-Faune des Pyrénées », Office National des Forêts, 2, rue 
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2. - PANORAMA DES TRANSLOCA TIONS DE CHAMOIS ET D 'ISARDS
EN FRANCE 
2. 1 .  Situation initiale et buts des translocations
Le taxon des chamois, originaire d'Asie, a colonisé l'Europe en plusieurs 
phases d'extension et de récession liées aux glaciations. Le résultat pour la France 
est la présence de deux formes récemment élevées au rang d'espèce (Nascetti et al. ,
1 985) : Rupicapra rupicapra rupicapra, (Chamois) pour les Alpes et le Jura 
(environ 34 000 têtes) et Rupicapra pyrenaïca pyrenaïca (Isard), pour les Pyrénées 
(environ 1 4  000 têtes) . Une mention spéciale doit être faite du Chamois de la 
Chartreuse actuellement représenté par 1 20 individus, et proposé comme sous­
espèce Rupicapra rupicapra cartusiana par Couturier en 1 938 .  
Cette répartition naturelle est loin de  saturer tous les sites potentiellement 
favorables .  Un premier groupe de translocations a eu pour but l 'établissement de 
populations de chamois dans ces lacunes. 
Un second groupe d'opérations de translocation a par contre eu pour objectif 
la restauration de populations de chamois et d'isards là où elles avaient disparu ou 
presque, par suite d'une chasse excessive . 
Enfin, un troisième groupe d'.opérations a eu pour but d'augmenter la densité 
et la diversité génétique de populations de chamois non relictuelles, mais sujettes 
à une demande sociale cynégétique forte nécessitant techniquement ou psycholo­
giquement l'emploi de moyens diversifiés de gestion intensive.
2.2. Lieux et techniques de reprise
A part une importation ( I l chamois lâchés dans les Vosges en 1 956 à partir 
de la population de la Forêt Noire, R.F .A. ,  elle-même introduite), toutes les 
opérations ont été faites à partir de sujets de populations libres, capturés en 
seulement cinq points du territoire national : 
- La réserve nationale de faune de la montagne des Bauges ( 72- 73) , a donné 
320 chamois relâchés en nature entre 1 959 et 1 986.  Le nombre d'animaux exportés 
chaque année a culminé à 48 en 1 975,  et a été fortement réduit ces dernières années 
à la suite de l'épidémie de kératoconjonctivite et de l 'instauration de tirs sélectifs 
destinés à réguler sur place la population. La méthode de reprise est la cage-piège 
appâtée par du sel. 
- La réserve nationale de chasse du Markstein , a donné 1 30 chamois relâchés 
en nature, de 1 975 à 1 987, à partir de la population introduite en 1 956.  Le nombre 
de reprises a culminé à 35 en l'année 1 978,  pour les besoins de l 'introduction au 
Cantal . Les reprises ont été effectuées par cage-piège appâtée par du sel, ou par 
filets verticaux avec rabat. Ce territoire n'est plus en réserve nationale de chasse à 
compter de 1 988 .  
- Le parc national des Pyrénées (secteur Cauterets, 65) , a donné 84 isards 
de 1 984 à 1 988 (en incluant ceux repris par une société de chasse, à proximité 
immédiate). Les reprises ont été faites par la technique du lacet à pattes 
(Appolinaire et al. , 1 984) . 
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- Le parc national du Mercantour a donné 25 chamois de 1 985 à 1 988 .  Les 
reprises ont été effectuées par cage-piège, puis par lacet à pattes (secteur de la 
Haute-Tinée) . 
- La réserve domaniale de Montvallier (09) , a donné 1 6  isards en 1 982 et 
1 987 .  La technique de reprise est le filet vertical avec ou sans rabat, d'octobre à 
avril . Quelques lacets à pattes ont été utilisés occasionnellement. 
2 . 3 .  Lieux et techniques de lâcher
Le tableau 1 les décrit par département. Au total, 558 chamois et isards ont 
été relâchés en France, entre 1 956 et 1 988, sur environ 45 sites de huit départe­
ments . Aucun n'a été exporté . 
Les techniques de lâcher (nombre, proportions des âges et des sexes, maintien 
de la cohérence des groupes) , ont varié . Pour les opérations de renforcement de 
population, les nombres sont de un à plusieurs dizaines d'animaux. Les précau­
tions pour que les animaux lâchés constituent une souche et non du « gibier de 
tir » ont été prises (lâcher en réserve, interdiction de la chasse à cette espèce, ou 
plan de prélèvement prudent) . Mais aucune technique n'a été recherchée pour que 
les animaux lâchés restent en groupes, puisqu'ils étaient supposés se joindre aux 
hardes existantes. 
Pour les autres opérations, introductions, réintroductions, et certains renfor­
cements de populations relictuelles, des programmes plus structurés ont été établis 
(cf. Albaret, 1 984 et 1 988 ; Lartiges, 1 979 ; Rouland, 1 980 ; Houssin et Estiévant, 
1 986 ; GIC du Markstein, 1 988) .  En plus du souci de l'intégrité des animaux, celui 
de favoriser la sédentarisation de groupes fonctionnels s'est concrétisé par diverses 
mesures allant de l'élimination préalable des sources de dérangement (voir 3 . 1 )  à 
des dispositifs de lâcher assez élaborés (voir 3 .2) .  Le contrôle sanitaire a été 
quelquefois considéré et la vermifugation a ses partisans. 
2 .4.  Techniques de marquage et protocoles de suivi
A part les jeunes chevreaux, tous les animaux ont une marque auriculaire dès 
la capture. Pour les opérations les mieux préparées, les adultes sont munis de 
colliers identifiables à distance. Le suivi consiste en recensements généraux 
périodiques (un ou deux par an), auquel s'ajoute pour les meilleurs programmes 
un suivi continu des animaux marqués par les techniciens cynégétiques. 
2 . 5 .  Résultats bruts obtenus
Un seul échec d'établissement de population semble avoir été enregistré . C'est 
l'opération de la forêt domaniale de Balmiou (Ariège), qui n'a pu être menée à 
terme, par suite de la kératoconjonctivite en 1 982. 
Au chapitre des introductions, deux fortes populations de chamois ont été 
établies : celles des Vosges (cf. GIC du Markstein, 1 988), et celle du Cantal (voir 
3 . 1 ) .  
Au  chapitre des réintroductions ou  quasi-réintroductions, plusieurs opéra­
tions ont bien réussi,  parmi lesquelles celles de la Chartreuse savoyarde (en 1 974, 
après disparition du chamois en 1 965, cf. Havet, 1 980 et Brun, 1 984), celle de la 
1 23 -
TABLEAU 1 
Lâchers de chamois et d'isards en France (1956-1988) 
Dept Lieux et types Année Origine Mâle Femelle Total Totalde lâcher annuel dé pt. 
06 Massif du Cheron 1985  10  10  20 
et Mercantour 25 
(Réintroduction) 1 988  ? ? 5 
09 F.D. de Balmiou 1 982 Mt. Val. 6 7 1 3  1 6  
F.O.  de Prades 1 987 Mt. Val. 3 3 
(Réintroduction 
et renforcement) 
1 5  Bois d u  Falgoux 1 978 Marks. 1 2  22 34 45 
(Introduction) 1 979 Marks. 1 1 0  1 1  
38 Cots Vaujany. Le Sappey, Villars-de- 1 970 Bauges 4 6 1 0  
Lans, bois Massot, St-Pierre-de- 1 972 Bauges 1 1 36 
Chartreuse, Haute-Galette 1 976 Bauges 1 1 2  1 3  
(Renforcements) 1 982 Marks. 4 8 1 2  
65 Pics d'Estibète, Viscos, Arbizon 1 984 P.N. Pyr. 7 1 1  1 8  
(Réintroductions e t  renforcements) 1 98 5  P.N. Pyr. 8 1 4  22 
1985  Cauterets 3 4 7 84 
1 986 Cauterets 3 6 9 
1 987 Cauterets 5 3 8 
1 988  P .N.  Pyr. 9 1 1  20 
68 Réserve Nationale de Markstein 1 956 F .  Noire ? ? 1 1  
(Introduction) 1 959 Bauges 2 2 1 6  
1 970 Bauges 3 3 
73 (Val d'Arly, Mercury, Forêt d'Arcos- 1 972 Bauges 3 1 4  1 7  
ses, Dent-du-Chat, St-Jean-de- 1 974 Bauges 3 9 1 2  
Chevelu, Mt de la Charve, St- 1 975 Bauges 8 1 3  2 1  
Thibaud, Aillon-le-vieux, L a  Galope, 1975 Marks. 1 1 2 
Mt Perrey, Magnenau, Les déserts, 1 976 Bauges 7 1 6  23 
Puy gros, St-Jean-de-la-porte, L'épi- 1 978 Bauges 7 7 14  
ne) . . .  1 979 Bauges 1 0  1 5  25 1 76 
(Réintroductions et renforcements) 1 980 Bauges 5 1 2  1 7  
1 98 1  Bauges 7 1 0  1 7  
1 982 Bauges 3 3 
1983 Bauges 1 1 
1 983  Marks. 6 5 1 1  
1 986 Bauges 3 3 
1 986 Marks. 2 3 5 
1 987 Marks. 3 2 5 
74 (Petit-Bornand, Arve-Giffre, Brévent, 1 959 Bauges 4 4 
Ubles, Bonavaz, Aravis, La Cluzaz, 1 969 Bauges 2 7 9 
roc d'Enfer, Combe-Marto, Samoens, 1 970 Bauges 5 5 
Les Voirons, La Grange, Tournette, 1 97 1  Bauges 3 8 1 1  
Chamonix) 1 972 Bauges 2 3 5 160 
(Réintroductions et renforcements) 1 973 Bauges 14  2 1  3 5  
1 974 Bauges 5 1 6  2 1  
1975 Bauges 7 1 9  26 
1 980 Marks. 1 1 6  1 7  
1 98 1  Marks. 1 3  1 4  27 
Total 558 
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Dent de Cons-Belle étoile en Savoie et Haute-Savoie (entre 1 980 et 1 985 après 
quasi-disparition récente du Chamois (cf. Houssin et Estièvant, 1 986), celle du 
Cheron en Alpes-Maritimes et celle du massif d'Estibète en Hautes-Pyrénées (voir 
3 .2). 
Au chapitre des renforcements des populations non relictuelles, Je point reste 
à faire par l'enquête en cours . 
3 .  - ÉTUDE DE TROIS CAS
3 . 1 .  L 'introduction du Chamois au Puy-Mary (Cantal)
L'introduction du Chamois dans les Vosges ayant été réussie en 1 956, Je 
Massif Central restait la seule grande montagne française sans chamois. Du 
Puy-Mary aux Monts du Cantal, au moins 25 000 ha de pâturages, rochers et 
hêtraies-sapinières présentent de bonnes potentialités. En 1 978,  un programme 
d'introduction à finalité cynégétique a été entrepris à l'initiative de la Fédération 
Départementale des Chasseurs et avec l'aide de l'Office National de la Chasse . Il 
a été soigneusement préparé par des mesures telles que l'inscription préalable du 
Chamois au plan de chasse départemental (avec quota nul tant que nécessaire), la 
création ou l'extension de réserves sur 3 000 ha du meilleur biotope, un arrêté 
préfectoral autorisant la destruction au fusil des chiens errants, et bien entendu 
une campagne d'information des chasseurs. 
Les chamois, tous originaires des Vosges, ont été gratuitement cédés par 
l'ONC et lâchés en onze opérations du 22 avril 1 978 au 3 novembre 1 979 
( 45 chamois dont 2 1  femelles,  5 mâles, 7 éterlous, 2 chevreaux femelles et 5 che­
vreaux mâles) . Dix-neuf des femelles adultes portaient des colliers numérotés et les 
autres sujets portaient des marques auriculaires .  A l'arrivée, les chamois étaient 
tenus en cabane forestière, pendant 24 heures, puis lâchés directement (après 
essais infructueux d'un corral électrifié) . La plupart se sont éloignés calmement, et 
se sont regroupés sur un sommet rocheux proche. Une seule perte a été 
enregistrée . La population a été suivie par des prospections organisées au 
printemps et à l 'automne, par des observations continues et plus récemment par 
des recaptures pour renforcer les marquages. Le cheptel s'est accru rapidement et 
la structure, déséquilibrée au départ, s'est normalisée : 
TABLEAU Il
Evolution de la population de chamois introduite au Puy Mary (Cantal) . 
Année 1 979 1 980 1 98 1  1 982 1983 1985 1 986 1987 1988 
Cheptel 45 6 1  79 1 02 143 ! 50 > 200 
Ind. reprod .  0,95 0,96 0,96 0,84 0,83 0,96 0,89 0,80 
Sex-ratio 1 /4,2 1 /3 ,5  1 /3 , 1 1 /2, 1 1 /2,0 1 / 1 ,4 1 / 1 ,2 
(d'après Albaret, rapp. int. ONC, 1988). 
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L'extension géographique dépasse la zone protégée. Cette population fait 
l'objet d'un plan de chasse prudent depuis 1 9 84, soit six ans seulement après 
l'introduction. Seule l'approche ou l'affût individuel avec tir à balle est permis. Les 
chasseurs prennent rapidement goût à cette chasse nouvelle pour eux, et le but 
cynégétique est atteint. De plus, la présence des chamois en Cantal est fortement 
prisée des touristes. Cette opération n'a pratiquement fait l'objet ni de réticences 
ni de positions conflictuelles . 
3 .2 .  La réintroduction de l 'Isard au massif d'Estibète (Hautes-Pyrénées et
Pyrénées-A tian tiques) 
Au sud de Lourdes, le massif d'Estibète, séparé de la chaîne pyrénéenne et
vaste de 22 000 ha, culmine vers 2 000 rn et expose au soleil du midi ses falaises
calcaires à végétation oro-méditerranéenne, tandis que ses versants nord et ouest 
plongent leurs cirques herbeux et leurs hêtraies-sapinières dans les brumes 
béarnaises. 
L'Isard y fut éradiqué dans les années soixante (selon nos sources), ou 
peut-être beaucoup plus anciennement. Vers 1 973,  la fédération départementale 
des chasseurs des Hautes-Pyrénées bâtit un projet couplé d'introduction du 
Mouflon et de réintroduction de l'Isard, à finalité cynégétique et assorti d'un bon 
programme scientifique. 
Le Mouflon a été introduit en 1 978 .  Ce fut plus délicat pour l' Isard. Le Parc 
National des Pyrénées, pressenti pour livrer la souche, ne souhaite pas collaborer 
à une action cynégétique trop tôt après sa création (en 1 968), et ne maîtrise pas la 
capture. Après dix ans de négociations où chacun a eu à faire preuve de sa part 
de diplomatie, et après mise au point de la capture à l'aide de lacets à patte par 
les biologistes (Appolinaire et al. , 1 982), le projet a abouti . Le territoire couvrant 
plus de 1 2  sociétés de chasse sur deux départements, aucune structure locale de 
gestion n'a pu être montée préalablement. Les mesures préparatoires ont été 
l'inscription de l' interdiction de la chasse à l ' Isard sur ce massif, dans les arrêtés 
départementaux, et la sensibilisation des chasseurs . Au début de 1 984 et de 1 985, 
40 isards ( 1 0  mâles, 20 femelles, 1 éterlou, 3 éterles, 4 chevreaux mâles et 2 che­
vreaux femelles) ont été pris dans la population du massif de Mayouret (Crampe, 
1987), dans le secteur PNP de Cauterets et lâchés suivant un ingénieux dispositif 
mis au point par la FOC 65 : après transport en sabot, les isards sont stockés dans 
une grange spécialement aménagée. Lorsqu'ils sont assez nombreux, ils sont mis
en box de 6 x 6 rn, à parois de contreplaqué, où ils se calment au moins une
heure. L'un des panneaux est soulevé sans bruit, à l 'aide d'une longue corde. 
Guidés par des déflecteurs, les isards s'éloignent sans se séparer. Trente-quatre 
d'entre eux ont été marqués par collier identifiable, et très régulièrement suivis par 
un technicien . Six animaux (3 mâles et 3 femelles) ont quitté le massif de 14 à 
25 km vers le sud, avec tendance nette à retourner à leur terre d'origine (quatre 
sont morts par chasse avant de l 'atteindre) . Les autres ont fait souche et la 
population est estimée à 60 en 1 988 .  Un suivi extrêmement précis a permis de 
constater une bonne reproduction, même chez les femelles âgées : 
D'intéressantes observations sur la remise en question du statut hiérarchique 
de mâles à la suite du lâcher d'autres mâles ont été faites. Cette population est en 
expansion active. Bien qu'un GIC doté d'un plan de gestion de la faune se soit 
constitué sur une partie du massif, la question de la gestion future de cette 
population reste à organiser dans son ensemble . La réussite de l'opération et le 
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TABLEAU III 
Fertilité des trois isards femelles les plus âgées de la population réintroduite au 
massif d'Estibète (Hautes-Pyrénées) . 
Année 1 984 1 985 1 986 1 987 
Age des 3 Cj' I l  ans 12 ans 13 ans 14 ans 
Femelle n° 7 suitée suitée suitée suitée 
Femelle no 1 7  suitée suitée suitée 
Femelle n° 1 8  suitée suitée 
(d'après Appolinaire, Rapport interne, ONC, 1987). 
rendu local de son suivi ont pesé favorablement dans la décision du renforcement 
en cours de la population d'isards du massif de l'Arbizon (65) . 
3 . 3 .  Le renforcement du Chamois de Chartreuse
La Grande Chartreuse est un massif calcaire de moins de 1 900 rn d'altitude,
et à végétation forestière luxuriante. Comme les autres massifs préalpins, il 
abritait des chamois sans échanges extensifs avec ceux du reste des Alpes, depuis 
une époque inconnue. Le Chamois de Chatreuse est particulier : lourd, massif, 
foncé, et à cornes épaisses. En 1 938 ,  Couturier l'a proposé comme une sous-espèce 
distincte sur des critères phénotypiques dont on n'avait pas à l'époque les moyens 
d'affirmer le déterminisme génétique. Depuis cette date, ce Chamois a disparu de 
la partie nord (Savoie), où l'on a réintroduit avec succès des sujets des Bauges 
(Havet, 1 980) qui , dit-on, ne se sont pas dispersés vers le Sud (Isère) où subsistent 
des chamois d'origine. L'effectif de ce noyau se maintient autour de 1 20 têtes, 
grâce à la gestion imposée par l 'O.N.F. sur une forêt domaniale dont le locataire 
cynégétique est le même depuis un siècle . La chasse aux chiens courants a vidé les 
territoires alentours . Pour les repeupler, quelques lâchers ont eu lieu (1 femelle en 
1 970, 1 mâle en 1 972, 3 femelles en 1 976, tous des Bauges) , ce qui n'a pas été 
poursuivi . La question a rebondi à partir de 1 985,  à la suite de la redistribution des 
énergies cynégétiques (création d'un Groupement d'Intérêt Cynégétique) . Si l'idée 
de repeupler les territoires paraît à tous intéressante, les techniques à mettre en 
œuvre sont l 'objet de désaccords. Les uns préconisent une gestion indépendante 
du noyau relictuel, qui supporte bien une chasse très modérée et des territoires 
vides, qui pourraient être repeuplés de chamois d'origine extérieure, alors que les 
autres assurent que celà conduirait à une « pollution génétique » irréparable de la 
sous-espèce, et qu'il convient de ne plus chasser cette dernière pour qu'elle 
recolonise. Cette mesure fut provisoirement acceptée en 1987, en même temps que 
l 'Administration demandait à l 'O.N.C. une étude de la validité de la sous-espèce 
cartusiana. Après récolte de muscle et de sang sur des chamois tués à la chasse ou 
capturés en Chartreuse et ailleurs, l 'électrophorèse des enzymes spécifiques fut 
pratiquée par deux laboratoires indépendants . Les résultats, résumés au 
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tableau IV, signifient que la distance génétique du Chamois de Chartreuse est 
inférieure de 1 % à celle du Chamois des Bauges, et de 2 % à celle du Chamois du 
Vercors, ce qui est très faible (c'est 1 0 % entre Chamois et Isard) . 
TABLEAU IV 
Distances génétiques (indice de Nei) entre Chamois de Chartreuse et  d'autres 
massifs préalpins. 
Chartreuse Bauges Vercors savoie 
Chartreuse, Isère 0,0 1 3 *  0,0 10*  0,02 1 *  
(indigènes) 0,006 0,003 0,003 
Chartreuse, Savoie - 0,004* 0,008* 
(réintroduits des Bauges) 0,005 0,010 
Bauges 0,0 10*  
0,09 
(d'après Pemberton, Cambridge, et Bonhomme, M ontpellier, Rapport interne, ONC. , 1987) 
Sur ces résultats bruts très vo1sms, les deux laboratoires donnent une 
interprétation de la valeur taxonomique de la sous-espèce cartusiana diamétrale­
ment opposée, suivant leur école de pensée, mais extrêmement prudente . Le 
Chamois de Chartreuse serait ainsi « légèrement particulier » .  L'étude ayant 
montré qu'il n'y a pas de signes de consanguinité, le conserver est souhaitable, 
mais le renforcer ne serait pas un grand crime biologique. A la suite de l'étude, un 
consensus semble se faire pour éviter les renforcements. 
Contexte social très varié, investissement intellectuel public et privé, moyens 
matériels mis en œuvre et escalade des niveaux d'interventions sont les traits les 
plus marquants de cette opération qu'il ne faut pas manquer de suivre . 
4. - LES ENSEIGNEMENTS DES TRA NSLOCA TIONS
4. 1 .  Conséquences naturalistes
Ces techniques permettent de restaurer l 'aire de répartition, ce qui est jugé 
positif, et de l'étendre artificiellement, ce qui peut être diversement apprécié. Un 
point important est que la gestion des populations ainsi établies est telle qu'il y a 
compatibilité d'utilisation cynégétique et naturaliste, ce qui est rarement le cas 
pour les populations spontanées qui sont souvent soit protégées et non chassa bles, 
soit surexploitées et non observables. Ces techniques aboutissent à mélanger les 
souches locales. On peut discuter en termes scientifiques des conséquences de ce 
brassage, mais le jugement final reste lié à la sensibilité naturaliste : les uns 
estiment que la « pollution génétique » des souches locales détruit les avantages 
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adaptatifs de la microévolution, les autres assurent que le rétablissement du flux
génétique entre massifs désormais cloisonnés par les activités humaines est une 
garantie pour l'avenir à long terme des chamois. Curieusement, chamois et isards 
n'ont pas été mélangés, à ce jour. 
4.2. Conséquences scientifiques 
Toute manipulation de la Nature est utile à la connaissance scientifique soit du 
fait des études demandées en préalable aux prises de décision (voir 3 . 3), soit du fait 
des suivis .  L'écologie est rarement explicative et prédictive, car tous les facteurs ne 
peuvent être pris en compte. Les introductions sont de véritables expériences en 
vrai grandeur qui ont beaucoup apporté à cette science. Le suivi des translocations 
de chamois permet de cerner la souplesse adaptative de l'espèce et d'analyser le 
comportement et la dynamique de populations en phase d'expansion (voir 3 . 1  et 
3 .2),  complétant ainsi les données nombreuses recueillies sur des populations 
denses et vieillies des espaces protégés. 
4 .3 .  Conséquences cynégétiques 
Si l 'introduction du Chamois dans les Vosges a posé des problèmes de gestion 
sylvicole et cynégétique sérieux, sans pour autant apporter de concepts nouveaux 
à un contexte cynégétique déjà évolué et discipliné, toutes les autres translocations 
sont ou seront prochainement opérations-pilotes de gestion rationnelle. Souvent ces 
techniques « actives » sont le seul moyen de rompre avec le poids des traditions de 
la chasse de cueillette incontrôlée . Dans une certaine mesure, les reprises peuvent 
permettre de contrôler les populations protégées.
4.4. Conséquences psychosociologiques 
Captures, lâchers et suivi sont des actes concrets, empreints de la composante 
sacrée de la chasse . Ils conduisent à une grande responsabilisation des acteurs. Ils 
créent des relations constructives entre les organismes, classes sociales et groupes 
d'opinion collaborateurs. Leur caractère médiatique, d'autant plus marqué que 
l 'opération est coûteuse, suscite de nombreux intérêts, voire convoitises. Les cas 
les plus intéressants à analyser sont ceux développés entre les milieux cynégétiques 
et les parcs naturels .  Pour les premiers, l'obtention d'une souche peut être affichée 
comme une victoire ; pour les seconds, c'est le moyen de concrétiser aux yeux du 
public le concept un peu théorique de conservatoire génétique, de se prémunir 
contre les pressions pour le prélèvement cynégétique en zone protégée, et de 
contrebalancer par une action jugée positive les pertes d'usage mal ressenties par 
le public local. 
5. - CONCL USION : NÉCESSITÉ D 'UN DÉVELOPPEMENT CONTRÔ­
LÉ DES TRANSLOCA TIONS 
Personne ne souhaite que la faune de montagne soit trop artificialisée. En 
conséquence, les points suivants sont à considérer : 
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5. 1 .  Utiliser tous les moyens réglementaires avant d'envisager les translocations
Chasse excessive, quasi-éradication, puis réintroduction, est la séquence 
souvent observée. Elle évite l'impopularité des mesures restrictives et profite du 
caractère médiatique des réintroductions. Mais, souvent, ce n'est pas la seule 
technique de restauration possible . Elle devrait être réservée aux cas où toutes les 
mesures d'ordre réglementaire sont techniquement insuffisantes.  
5 .2 .  Etablir un inventaire national des territoires à peupler ou repeupler
Il est à craindre que des territoires déjà riches en chamois, qui ont donc 
beaucoup de chasseurs bien organisés, soient capables d'obtenir régulièrement des 
sujets de renforcements, alors que des territoires vides, auxquels peu de personnes 
s'intéressent, n'obtiennent pas de chamois. Il paraît nécessaire que les décisions 
d'action soient prises non seulement compte tenu de la répartition des utilisateurs 
et de leur motivation, mais aussi des potentialités d'accueil et des priorités de 
restauration à établir au plan national . 
5 . 3 .  Ne confier la réalisation des translocations qu 'à un personnel spécialisé
Bien que capture, transport et lâcher de chamois soient soumis à autorisation 
ministérielle, il semble que plus d'attention doive être portée à la cohérence 
technique des programmes et à la compétence des demandeurs pour la manipu­
lation des animaux. L'exigence d'avoir participé à un stage de formation 
technique sanctionné par un certificat d'aptitude paraît être une garantie indis­
pensable contre les critiques des opérations passées ou à venir. 
Quoiqu'il en soit de la prise en considération de ces points, il n'est pas 
douteux que les techniques de translocation s'affirmeront et prendront à l 'avenir 
de l'importance dans la gestion du Chamois et de l 'Isard . 
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